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      Chapitre 1 – L’examen d’entrée à l’Académie


      Quelques mois – trois précisément – s’étaient écoulés depuis les incidents survenus chez la famille Granvelle. Allen aidait actuellement à l’entretien des jardins. En novembre dernier, il avait abandonné son statut de serviteur pour devenir un invité de la maison Granvelle ; il n’avait certes plus besoin de travailler, mais il voulait tout de même se dévouer à ses anciennes tâches avant de partir pour l’Académie.


      Oh ? Ah, les voilà.


      Une calèche venait d’apparaître devant le manoir. Allen interrompit son labour pour s’approcher du véhicule stationné à l’entrée.


      Une jeune fille aux cheveux roses en descendit alors.


      « Allen !


      — Bienvenue à vous. »


      Krena sauta de la diligence. Elle avait quitté son village pour rejoindre la cité Granvelle. Un sourire innocent aux lèvres, elle semblait essayer de sonder son ami d’enfance. Dogora émergea à son tour derrière elle, le visage plus que jamais similaire à une pomme de terre.


      « Ça faisait un bail.


      — C’est aussi ce que je pense, Dogora ! »


      Il avait toujours dominé Allen de sa haute taille, mais cet écart s’était brusquement réduit : désormais, ils n’avaient plus qu’une tête de différence.


      Trois jours plus tard, tous les deux devraient se rendre à la cité académique pour passer leur examen. Le vicomte Granvelle avait négocié afin de permettre aux trois camarades de résider dans le manoir familial. Krena, seigneure épéiste, avait été invitée, mais Dogora avait sauté sur l’occasion pour rejoindre la délégation. Les deux enfants qui arrivaient à peine étaient émerveillés par la vue de l’imposant bâtiment à deux étages, spectacle impossible dans le village de Krena. Ils portaient sur leur dos des baluchons usés qui contenaient le strict minimum : des vêtements ainsi que de vieilles épées d’entraînement.


      Pélomas n’est pas venu, finalement. Bon, je lui aurai demandé, au moins.


      Pélomas, le fils du maire, n’avait pas fait le déplacement à la cité académique. En effet, ce n’était pas un lieu adapté à un jeune marchand talentueux comme lui, en tout cas d’après les objectifs définis de cette institution créée par les cinq continents. Le garçon avait exprimé à Allen l’intention de rejoindre une école de commerce fondée et gérée par des guildes d’affaires.


      Pourquoi avoir demandé pareille chose de Pélomas ?


      Environ deux mois auparavant, Allen se dégagea du temps libre pour retourner au village de Krena afin de communiquer à ses proches une multitude d’informations : la fin de son statut de serviteur, sa nouvelle qualité d’invité octroyée par le vicomte Granvelle, sa décision de fréquenter la cité académique dès avril et les dispenses d’impôt par tête pour les familles de Rodin et de Greda. C’était sa première visite au village depuis quatre ans ; il lui fallut donc expliquer tous les développements récents à ses parents avant de déménager à la cité.


      Le jeune invocateur en profita pour transmettre au maire les formulaires d’exemption que le vicomte lui avait confiés et pour présenter à Rodin la lame ornée en argent offerte par son ancien maître. À la vue de l’arme, Rodin s’étonna : « Qu’as-tu fait, là-bas ? » mais ne commenta pas le changement d’orientation de son fils et la fin de son statut de serviteur. Thérésia, quant à elle, le pria avec un air inquiet de ne pas prendre de risques inutiles. Dans ses yeux, on lisait bien qu’elle trouvait la vie de son fils trop pleine de témérité.


      Comme Allen n’aurait plus l’occasion de soutenir ses proches financièrement, il décida de leur laisser cent pièces d’or. Les deux parents pâlirent devant une telle somme. Après un bref moment, Rodin s’écria : « Hors de question qu’on accepte ça ! » ; son fils lui donna alors une bourse trébuchante qui contenait pas moins de six cents pièces. Le sac à la main, Rodin avait le visage frappé de stupeur : « Mais qu’as-tu fait, là-bas ? »


      Mash, lui aussi, voulut en savoir plus ; par conséquent, Allen lui parla des hameaux de gobelins et d’orcs, et de son aventure dans le nid des fourmis cuirassées. Le garçon était visiblement fasciné, il était donc superflu de mentionner le murdergalsh.


      L’invocateur n’aurait éprouvé aucun plaisir à réveiller le trauma de son petit frère.


      « C’est nous !


      — Nous espérons que vous avez fait bonne route. »


      À son entrée dans le manoir, Krena fut accueillie par tous les membres de la famille Granvelle. Il convenait, après tout, de recevoir une seigneure épéiste avec les égards qui lui étaient dus. Lorsque le vicomte était parti visiter le village de Krena pour participer à une chasse au sanglier, il n’avait pas pris la peine de rencontrer la jeune fille. C’était donc la première fois qu’ils se voyaient. Le vicomte tendit une poignée de main que Krena lui retourna immédiatement. C’était un moment d’importance, à n’en point douter.


      Sûrement parce que notre seigneure épéiste deviendra marquise prochainement.


      Le vicomte Granvelle ne montrait ni colère ni révolte devant l’attitude de son invitée. Il se contentait de lui adresser un sourire radieux. Grâce à Allen, il savait tout de la nature de son interlocutrice.


      Une seigneure épéiste était une personnalité distinguée, même au sein du royaume. Dverg, un homme de cette classe-là et qu’on disait encore actif sur les champs de bataille, était né roturier, ce qui ne l’avait pas empêché d’occuper aujourd’hui le rang de marquis. Dans la hiérarchie de l’aristocratie, le marquis se situait deux rangs au-dessus du vicomte. On racontait que c’était également un titre qu’octroyaient facilement les familles royales ruinées en temps de guerre à ceux qui s’illustraient au combat.


      Dans ce monde, seuls les nobles étaient astreints au service militaire. Lorsque Krena terminerait ses études, ce serait au vicomte Granvelle de faire d’elle une baronne.


      « Vous êtes Krena, je présume. C’est un honneur. »


      Cécile s’approcha à son tour de la seigneure épéiste pour la saluer :


      « Ah, tu dois être mademoiselle Cécile ? Enchantée ! »


      Semblant s’éveiller d’un doux rêve, Krena saisit les deux mains de Cécile avec ferveur.


      « Quelque chose ne va pas, Cécile ? »


      Celle-ci semblait décontenancée par le geste déterminé de Krena.


      Réponds-lui, Cécile.


      Lorsqu’Allen eut terminé de la supplier intérieurement, la jeune noble finit par ouvrir la bouche :


      « Ce… Ce n’est rien.


      — Je vois. »


      Cécile répondit de façon hésitante ; elle proposa à Krena de faire plus ample connaissance. Elle espérait voir Krena partager ce désir d’échanger. Mais Cécile était un peu troublée par le comportement déplacé de son interlocutrice, d’autant plus que cette dernière rencontrait des nobles pour la première fois ; afin de chasser sa propre confusion, elle jeta à Allen un regard de reproche.


      Hein ? C’est moi ou elle rejette la faute sur moi, là ?


      En l’espace de quatre ans, Cécile s’était employée à briser la raideur du jeune invocateur, mais quand il avait abandonné son poste de serviteur pour devenir invité des Granvelle, elle l’avait durement réprimandé avec un : « Qui t’a permis de quitter ainsi tes fonctions ? » ou quelque chose comme ça. Ces temps-ci, sa colère semblait toutefois s’être enfin calmée.


      Il y avait une raison à la visite de Krena aujourd’hui. Allen s’était engagé à combattre trois ans plus tard aux côtés de Cécile l’armée du roi-démon. Cependant, leur duo mage/invocateur présentait des faiblesses dans la défense. Allen pouvait certes renforcer leurs caractéristiques communes avec ses invocations. Mais s’il devait se reposer uniquement sur ces buffs, ses cartes consisteraient surtout en des invocations de pierres, ce qui limiterait considérablement ses options. Autrement dit, sa collaboration avec Cécile ne leur permettait d’envisager aucune tactique solide.


      Face à cette impasse, Allen souhaitait obtenir de Krena, l’épéiste capable d’infliger les plus grands dégâts physiques, qu’elle accompagnât le duo au front pour contrer l’armée démoniaque. Il la convaincrait avec des propos comme : « Tu as pour obligation de te battre, alors autant aller au combat avec nous. Écrasons les armées du roi-démon tous ensemble ! » La visite d’aujourd’hui était aussi l’opportunité de faire se rencontrer Krena et Cécile.


      Cela étant, Allen ne savait pas quel serait son rattachement une fois ses études achevées. Le vicomte s’était rendu, quelque temps auparavant, jusqu’à la capitale afin d’œuvrer au bien-être et à la sécurité de Cécile. Le jeune invocateur avait prié le seigneur de profiter du voyage pour découvrir sa future affectation. D’après le vicomte, la famille royale elle-même l’ignorait, car il fallait recevoir en amont l’approbation de l’alliance des cinq continents et de l’empire, force dominante du continent central.


      Puisqu’il y avait une ribambelle de choses que la famille royale ignorait officiellement, même au sujet de Dverg, l’escrimeur engagé à leur service, Allen devrait mettre à profit son temps à l’Académie pour se renseigner.


      Quoi qu’il en fût, Allen voulait que Krena le suivît dans son déménagement. Il se sentirait rassuré avec elle à ses côtés avant de s’attaquer aux donjons supposément très nombreux dans la cité académique.


      Je vais devoir initier Krena et Cécile en explorant des donjons. Si seulement je pouvais consulter leurs statuts depuis mon grimoire.


      Chaque nuit, son livre serré contre lui, Allen adressait une prière à Dieu.


      Krena, une seigneure épéiste, était née dans une maison voisine. En devenant serviteur, Allen avait découvert que la fille de son maître possédait le don de mage. C’était tout sauf une coïncidence. Pour vaincre l’armée du roi-démon, il serait crucial qu’Allen puisse vérifier le statut des deux filles.


      L’invocateur ne savait s’il fallait inclure Dogora dans le groupe de combat. Depuis le décès de Mihai – un garçon d’une classe une étoile comme Dogora –, Allen s’était imaginé à quel point les affrontements assumés par le manieur de hache seraient difficiles. Ce serait donc à lui de prendre la décision.


      L’enseignant de magie avait formellement interdit à Allen de divulguer ce qui avait trait au roi-démon. Mais le jeune homme avait la ferme intention de s’entretenir discrètement à ce sujet avec Krena et Dogora. Il ne savait pas encore en détail comment il braverait son ennemi une fois son diplôme en poche, mais il voulait profiter des trois années à venir pour mûrir son objectif.


      L’heure du dîner sonna peu de temps après la réception des invités.


      Parfait. Si tout se déroule bien, je pourrai voir Dogora seul à seul.


      Trônant à côté du paysan tendu qui s’efforçait de dîner selon les règles de la bienséance, Krena, qui semblait aux antipodes de cette intention, dévorait son repas à pleines dents. Visiblement surexcitée par son long voyage, elle plantait d’une main sa fourchette dans la viande en utilisant l’autre pour tenir du pain avec fermeté. Dogora interrompit son souper et observa son amie, l’air purement effaré.


      « Tu ne manges pas, Allen ?


      — Dès que j’en aurai fini avec ça », répondit celui-ci qui servait la table d’une main experte. Ses deux amis le regardaient avec intérêt ; les yeux de Cécile, en revanche, exprimaient une inexplicable satisfaction.


      Lorsque retomba l’effervescence du dîner, le vicomte Granvelle s’adressa à Allen avec un aplomb retrouvé :


      « Ah, Allen. Tout le monde a été servi ?


      — Oui, monseigneur. »


      Le garçon baissait gravement la tête, comme pour témoigner de sa peine à quitter la famille Granvelle après ces quatre années de service.


      Je suis sûr qu’« il » se trouve à la cité académique. Une fois sur place, il faudra absolument que je mette la main dessus. Pour le moment, je me contenterai de rassembler des informations à la guilde des aventuriers. Sans « lui », ce sera difficile d’affronter le roi-démon dans trois ans.


      Allen voyait dans son séjour à la cité académique l’occasion d’un plus grand dessein que la simple poursuite de ses études.


      Voilà comment Allen, en compagnie de Krena, Cécile et Dogora, se rendit à la cité trois jours après ce fameux dîner.


      ***


      « La voilà, Allen ! La cité académique ! »


      Krena, qui venait de quitter l’avion magique pour fouler le lieu d’arrivée, était tout émue. Cécile et Dogora lui emboîtèrent le pas.


      Entouré de ses trois compagnons, Allen était enfin parvenu à destination. L’aéroport était massif, à l’instar de la ville. Sa désignation officielle était « Cité académique du royaume de Ratash ». On prétendait qu’elle jouissait d’une population dix mille fois supérieure à celle de la cité Granvelle. S’ils réussissaient l’examen, c’est ici que les quatre enfants vivraient leurs trois prochaines années.


      Les alentours pullulaient d’étudiants venus pour l’examen. À cause de ce rassemblement d’environ 20 000 candidats, les avions magiques, qui naviguaient habituellement vers la capitale, avaient été affrétés temporairement pour faire la liaison directe avec chaque province du royaume.


      « Les personnes souhaitant passer l’examen, veuillez vous diriger vers la station à la toiture verte, s’il vous plaît. Les wagons magiques vont transporteront jusqu’à la cité sans correspondance. »


      Ils ont aussi des wagons ?


      Lorsqu’ils pénétrèrent dans le bâtiment au toit vert en suivant les consignes de l’annonceur, ils apprirent des employés de gare que le prix du trajet était d’une pièce d’argent. Après avoir payé leur dû, les membres de la petite troupe s’avancèrent vers les quais.


      « Oh, des wagons !


      — C’est ça, des wagons ? Incroyable ! »


      Et quels wagons ! C’est Baukis qui les a conçus ?


      L’empire Baukis, la terre au nord-ouest du continent central régie par les nains, avait également sa part dans la gestion de la cité et fournissait du budget comme de la technologie. Supposément plus « habitable » que la capitale royale, la cité semblait posséder une infrastructure robuste.


      « On… On doit monter dedans ?


      — On dirait bien.


      — Comment fais-tu pour rester aussi serein, Allen ? » demanda spontanément Cécile au garçon.


      Il montait avec une aisance déconcertante dans un véhicule qu’il voyait pourtant pour la première fois ! Autour d’eux, des roturiers et des paysans arrivés des provinces considéraient les moyens de transport avec stupéfaction.


      C’est vrai que Mihai ne lui a quasiment rien dit sur la cité. Elle ignorait l’existence de ces wagons. J’ai hâte d’observer sa tête quand elle découvrira que le directeur de l’Académie est un elfe.


      Afin de ne pas donner trop d’espoir à Cécile, Allen se prépara à lui annoncer qu’il ne savait que peu de choses sur la cité.


      Aussitôt après leur embarquement, le wagon magique s’ébranla.


      Le panorama qui apparaissait derrière les fenêtres était un témoin solide des avancées technologiques. Le long de l’artère centrale se dressait une rangée d’immeubles de quatre étages qui avaient l’air parfaitement à leur place ici : le domaine rural qu’était la cité Granvelle ne faisait pas le poids.


      « C’est géniaaal !


      — Incroyable.


      — Oh… »


      Krena contemplait le paysage, le nez collé à la large vitre du wagon. Elle tournait la tête de droite à gauche dans un mouvement répétitif et semblait bien s’amuser. Cécile, en revanche, paraissait exaspérée par la puérilité d’une telle attitude. « C’est ça, une seigneure épéiste ? » devait-elle se dire.


      Allen regardait Krena et sentit alors une inquiétude gonfler en lui : ne mettrait-elle pas en danger ses chances de succès à l’examen, avec un état d’esprit pareil ?


      Elle semble sur le point de monter de niveau, ça suffira, j’espère. Son intelligence devrait augmenter aussi.


      Krena et Dogora affirmaient avoir pris part aux chasses au sanglier depuis leurs 10 ans. Tous les deux avaient majoré leur caractéristique d’intelligence grâce à l’expérience accumulée lors de ces traques. Ils avaient passé deux ans à réviser l’examen d’entrée ; cette charge d’étude devrait faire l’affaire.


      Il ne semble pas y avoir d’épreuve pratique à l’épée dans le cadre de l’examen. Ce sera du « sur table » uniquement ? Je n’ai eu que quatre mois pour bachoter, moi. Et en plus, j’ai dû me calquer sur les révisions de Cécile.


      Vers la fin de l’année précédente, Allen avait décidé précipitamment de participer à l’examen d’entrée à l’Académie, mais il gardait un grief vis-à-vis du vicomte. Le dignitaire avait certes toujours respecté les libertés du garçon, mais ce dernier aurait voulu savoir bien plus tôt qu’il devrait accompagner Cécile au combat pour être son garde du corps. Il aurait accepté la requête même à ses 8 ans, le jour où il est devenu serviteur de cette famille. Quatre mois s’étaient écoulés, quatre mois sans trouver une excuse pour refuser. Allen était confus : les actions du vicomte étaient-elles réellement dans l’intérêt de Cécile ?

    

  

  
    [image: insert1]
  

  
    
      Le wagon magique s’arrêta dans une gare proche de l’Académie située au cœur de la ville. Tandis qu’une marée humaine déferlait des transports, Allen et ses camarades se mirent en marche vers le lieu de l’examen.


      La population du royaume de Ratash s’élevait à vingt millions d’individus. Les roturiers et les paysans n’avaient aucun devoir militaire, ce qui n’empêchait pas chaque année la cité d’accueillir un nombre impressionnant de candidats qui, en cas de réussite à l’examen, pouvaient prétendre à un emploi et à l’hospitalité de la couronne.


      En se dirigeant vers les murs de l’Académie, on pouvait déjà constater que la foule des inscrits emplissait l’esplanade devant l’enceinte.


      « Très chers candidats, nous vous prions en premier lieu de vous soumettre à une cérémonie du don. Veuillez récupérer votre numéro de ticket auprès de vos prédécesseurs et vous avancer vers la réception devant le bâtiment.


      — Une cérémonie du don ? »


      En entendant les instructions prodiguées par le mégaphone – certainement ensorcelé – sur la place, Krena inclina lourdement la tête.


      « On dirait qu’on doit passer la cérémonie avant d’entamer l’examen », lui répondit Allen.


      En effet, une myriade d’objets était installée sur le parvis. La rangée hétéroclite servirait pour la cérémonie, visiblement.


      Un jugement, donc. Ils veulent sûrement savoir si on possède un don ou non.


      Cela lui rappela au passage cette histoire que lui avait racontée le capitaine des chevaliers : jadis, un noble d’une région inconnue aurait accédé à la classe de seigneur épéiste alors qu’il n’était qu’un simple escrimeur. Le capitaine avait précisé que l’individu « n’avait pu se battre là où on l’attendait ». Maintenant qu’Allen y repensait, est-ce que cela signifiait que cet homme n’avait pas pu affronter le roi-démon en tant que seigneur épéiste ? S’il manquait de virtuosité au combat comme le laissait l’entendre la légende, il aurait dû être un fardeau sur le champ de bataille.


      Cela faisait déjà une heure d’attente : la file paraissait sans fin.


      « Y a-t-il des nobles parmi vous ?


      — Moi ! Je suis de la maison Granvelle !


      — Très bien. Veuillez désormais, un par un, toucher le cristal pour passer votre cérémonie. »


      Hmm, ils souhaitent séparer les aristocrates du reste.


      Suite à la réponse de Cécile, l’examinateur griffonna une note.


      La cérémonie débuta avec Dogora.




      Nom : Dogora


      Santé : B


      Magie : D


      Attaque : A


      Endurance : B


      Agilité : C


      Intelligence : D


      Chance : C


      Don : Manieur de hache




      « Un manieur de hache, hein ? Très impressionnantes, ces statistiques. »


      L’examinateur lui donna un billet. Cela semblait être la preuve qu’il avait passé le rituel avec succès. Un numéro y était inscrit.


      Ça s’annonce bien. Les stats de Dogora ne sont pas extraordinaires. Et rien ne dit qu’elles évolueront avec les années. Malgré ça, l’examinateur les trouve « impressionnantes ».


      Cécile posa à son tour la main sur le cristal. L’examinateur laissa alors échapper un « Oh ! »




      Nom : Cécile Granvelle


      Santé : C


      Magie : A


      Attaque : D


      Endurance : C


      Agilité : B


      Intelligence : S


      Chance : B


      Don : Mage




      « Ça alors. Votre don comme vos statistiques ne laissent aucun doute. Veuillez donner ce billet à la réception. »


      Voilà donc les stats de Cécile. Je ferais bien de les garder en tête.


      Elle avait vraisemblablement passé l’épreuve. Allen écrivit une note dans son grimoire. Ce fut ensuite au tour de Krena. Le cristal réagit comme pour les autres et produisit brusquement un scintillement éclatant.




      Nom : Krena


      Santé : S


      Magie : C


      Attaque : S


      Endurance : A


      Agilité : A


      Intelligence : C


      Chance : B


      Don : Seigneure épéiste




      « Voici donc… une seigneure épéiste. Vous ne seriez pas Krena, à tout hasard ?


      — Pardon ? Ah oui, c’est bien moi. »


      Son visage avait pris une curieuse expression : elle devait se demander pourquoi l’examinateur connaissait son prénom. L’information que la seigneure épéiste Krena participait à l’examen semblait s’être déjà répandue. Celle-ci passa aussi sa cérémonie et reçut son billet.


      Les statistiques n’ont donc aucun rapport avec le niveau ou avec l’âge. Une seigneure épéiste avec trois étoiles doit être une vision extraordinaire.


      Selon les probabilités, un seigneur épéiste verrait le jour dans le royaume une fois tous les dix ans. C’était un événement extrêmement rare au regard du nombre de naissances, et alors que l’empire gigantesque au nord jouissait de dizaines de seigneurs épéistes à son compteur.


      Voici ce qu’Allen avait appris sur les classes auprès du vicomte et de l’enseignant de magie :




      – Rareté 1 étoile : un individu sur dix.


      – Rareté 2 étoiles : un individu sur mille.


      – Rareté 3 étoiles : un individu dans le royaume tous les dix ans.


      – Rareté 5 étoiles : une naissance miraculeuse.




      Allen passa le dernier. Il positionna sa main au-dessus du cristal, à côté d’un examinateur éberlué par les résultats de Krena.


      Une lumière, radicalement différente de celle engendrée par Krena, engloutit la place. Les candidats qui attendaient leur tour et l’examinateur s’agitaient autour d’Allen, incapables de comprendre ce qui venait de se produire.


      « Ouah ! »


      L’examinateur avait involontairement laissé échapper un grand cri ; les yeux plissés, il dévisagea la tablette du jugement avec excitation.




      Nom : Allen


      Santé : E


      Magie : E


      Attaque : E


      Endurance : E


      Agilité : E


      Intelligence : E


      Chance : E


      Don : Invocateur




      « Mais que se passe-t-il avec ces résultats ? Toutes vos statistiques sont à E ? Humph, je crains que nous ne devions vous recaler. »


      Les résultats du jugement montrent bien que je suis invocateur. Et ils veulent quand même me recaler. J’ai compris que ça arriverait quand ils ont parlé de la cérémonie. Voici donc l’épilogue de mon histoire, je suppose.


      « Attendez ! Comment ça, Allen est recalé ?


      — Quoi, recalé ? »


      Il entendit les protestations de Cécile et de Krena. Doroga scrutait la tablette d’évaluation pour déchiffrer un à un les caractères inscrits dessus.


      « Les gars, on dirait que c’est fini pour moi, alors faites de votre mieux pour réussir l’examen, d’accord ? Il faut qu’on décide du prochain lieu de rendez-vous après l’examen.


      — Ne va pas trop vite en besogne ! »


      Cécile s’était montrée incisive devant le trop grand détachement de son ancien serviteur.


      C’est pas si grave, j’aurai de quoi m’occuper même si je suis refusé.


      Son recalage ne lui faisait ni chaud ni froid. Il savait à l’avance que toutes ses statistiques seraient à E, il s’était donc préparé à ne pas être reçu. Il avait avec lui un formulaire donné au cas où par le vicomte : ce dernier attestait de la présence de don chez Allen et de l’erreur qui était survenue lors de la cérémonie qu’il avait subie à l’âge de 5 ans, mais ce papier ne lui serait d’aucun secours dans le cas présent.


      Peu importe. Le facteur décisif est que mes statistiques sont faibles malgré ma classe.


      Quand il était dans la file, Allen avait vu environ un candidat sur trois s’entendre dire qu’il était recalé.


      Avoir une classe ne servait pas de laissez-passer, de toute évidence. Allen songea qu’il existait chez lui un plus grand obstacle que les statistiques pour son statut :




      – Il y avait chez lui un retard de statistiques malgré sa classe, ce qui affecterait son potentiel une fois la montée de niveau terminée.


      – Par les statistiques, il était possible de prévoir le degré de puissance qu’il obtiendrait au niveau maximal.




      D’un côté, il existait des disparités de statistiques entre les membres d’une même classe. Des disparités qui semblaient individuelles, comme un épéiste qui se retrouverait avec une attaque faible. On attendait d’un épéiste qu’il eût des statistiques propres à classe, même chose avec un mage. À en juger par la réaction de l’examinateur pour l’évaluation de Krena, Cécile et Dogora, tous les trois possédaient les statistiques adéquates à leurs classes.


      Et d’un autre côté, il y avait des cas qui laissaient penser que la progression de certains était déterminée par leurs statistiques. Il était possible d’estimer la puissance d’un individu au niveau maximal en étudiant ses données sur le moment. Les dirigeants de l’Académie n’avaient aucun intérêt à recevoir à l’examen ou à entraîner pendant trois ans des gens qui ne sauraient pas se rendre utiles au combat.


      C’était d’ailleurs probablement pour cela qu’il n’y avait pas d’épreuve pratique à l’examen. Parmi les candidats présents aujourd’hui, certains avaient monté de niveau, d’autres non. En acceptant les personnages d’un niveau supérieur et en recalant les autres, il serait impossible d’apprécier leurs classes à leur juste valeur.


      Je comprends, notre succès à l’examen dépend de la cérémonie passée à nos 5 ans puis de l’examen écrit. Puisque certains mentent sur leurs classes, ils nous jugent sur place et nous interdisent l’examen écrit si les résultats sont mauvais. Plutôt rationnel comme solution pour éviter les fraudes.


      « Pourquoi vous vous affolez pour rien ? J’ai échoué, un point c’est tout. »


      Un adulte à la chevelure bleue aqua qui n’avait de toute évidence rien d’un examinateur s’approcha d’eux. Il souriait inexplicablement. À ses côtés se trouvait un elfe aux cheveux d’argent qui semblait dans la fleur de l’âge. Le tumulte provoqué par Krena et Cécile semblait les avoir attirés.


      Ça alors ! Un véritable elfe !


      Allen était un peu nerveux : c’était la première fois qu’il rencontrait un elfe depuis son arrivée dans cet autre univers.


      « Ce n’est rien, une menue complication… »


      Lorsque l’examinateur eut fini d’expliquer la situation aux nouveaux venus, l’adulte déclara en plongeant son regard dans la tablette : « Vraiment ? C’est la première fois qu’on voit de tels résultats ! »


      « Qu’est-ce que vous entendez par là ? Ça ne fait aucun sens qu’Allen échoue ici ! »


      Cécile s’était rapprochée de l’inconnu qui discutait avec l’examinateur.


      « Qu’entendez-vous par “aucun sens” ? répliqua l’individu aux cheveux aqua.


      — Ce que j’ai dit ! Allen a vaincu un murdergalshà lui tout seul ! »


      Cécile, qui avait assisté de près au combat à mort entre Allen et le monstre, semblait incapable de réprimer sa colère.


      « Un murdergalshseul à cet âge ? Impressionnant. Néanmoins, ses statistiques sont toutes à E, je n’avais réellement jamais vu ça auparavant… Ce phénomène existe donc bel et bien. »


      « Ce phénomène existe donc bel et bien » ?


      « Dire qu’un enfant avec de telles statistiques se présente vraiment à nous cette année ! C’est ce qu’avait prédit Sa Majesté Rohzen », dit l’elfe, avec un air de profonde stupeur sur le visage.


      « Rohzen a-t-il mentionné autre chose, monsieur le directeur ? Il m’est difficile d’appréhender la situation avec si peu d’éléments. »


      L’homme aux cheveux aqua fixa l’elfe en haussant les épaules.


      Quoi encore ? Qu’est-ce qu’il raconte ?


      « Les prédictions du Grand Immatériel sont impénétrables. Car lui-même n’appartient pas originellement au domaine des esprits. Je vous prierai cependant de bien vouloir respecter les égards qui sont dus à l’objet de nos vénérations.


      — Ah, désolé. L’étiquette n’a jamais été mon fort.


      — Qui plus est, sire Helmios, ne devriez-vous pas percevoir de vous-même le problème que posent de pareils résultats d’évaluation ?


      — Attendez, je les étudie maintenant. »


      Lorsque l’homme aux cheveux d’eau observa Allen, ses yeux se mirent à étinceler de mille feux.


      « Le “directeur”… et Helmios… »


      Allen et Cécile avaient déjà entendu ce nom. Celui d’un héros qui, selon leur enseignant de magie au manoir, serait né dans l’empire. Et il appelait l’elfe à son côté « directeur ». Allen se rappela que le directeur de l’Académie était aussi l’administrateur de la cité.


      La lueur redoubla d’intensité dans les yeux de Helmios pendant qu’il dévisageait Allen.


      Voilà que je rencontre un héros, maintenant. Pourquoi est-il ici ? Et quand il parlait d’« étudier », c’est à moi qu’il faisait allusion ?


      « Hmm, ton attaque est à 570 et… Oh ! Ton intelligence grimpe à 1 630 !


      Hmm, il possède une compétence d’analyse complète. Elle lui permet d’examiner mon statut comme bon lui semble. Au fait, comment cela se fait-il qu’un héros à cinq étoiles puisse réaliser cette évaluation et pas moi ? Il doit être obligé d’en faire la demande expresse à Dieu, j’imagine.


      Allen se garda de clamer sa découverte haut et fort. Cela reviendrait à reconnaître qu’il connaissait son propre statut.


      « Une intelligence dans les 1 600 ne devrait-elle pas lui valoir un S ? Pourquoi est-il à E ? »


      Le directeur écoutait Helmios parler tandis que ce dernier observait la tablette sur laquelle figuraient les résultats d’évaluation.


      « C’est quand même bien étrange. Je ne vois pas comment il aurait pu vaincre un murdergalshavec ces statistiques.


      — Ah bon ?


      — Oui, cela me semble impossible. Le monstre le surpasse en attaque, en agilité et en endurance. Par conséquent, il n’aurait dû faire qu’une bouchée de ce garçon. Avec un statut affichant une telle intelligence, notre ami devrait se rapprocher de la classe archimage, mais il n’y a aucune [Magie] dans sa liste de compétences. »


      Allons, il parle trop, maintenant ! Enfin, je dis ça, mais son analyse n’est pas erronée. C’est un héros, après tout.


      « Un archimage qui ne peut pas employer la magie, donc ? »


      Le visage perplexe, le directeur s’efforçait de comprendre le sens des propos de Helmios.


      « Exactement. Et cette classe dont je n’ai jamais entendu parler, “Invocateurʼʼ, ne peut pas servir de réponse. Tu dis t’appeler Allen, c’est ça ? Étant donné que cette tablette paraît dysfonctionner, c’est moi qui vais me charger de ta cérémonie. »


      — Alors, ça y est ? Vous allez l’accepter ? »


      Cécile semblait ravie.


      « Peut-être. Mais je voudrais au moins que tu me montres ta classe. Je n’ai aucune idée de ce qu’elle peut accomplir. »


      Helmios regarda Allen à la recherche de son approbation.


      « Oh ? Rien de plus ? Allen, invoque ce grand… »


      D’un bond, Allen avait empêché Cécile d’en dire davantage.


      Eh, tu en dis trop Cécile ! Mon petit doigt me dit que c’était moi qu’ils cherchaient. Réfléchis, réfléchis…


      « Je vous prie de m’excuser, monsieur l’examinateur, pour vous avoir causé une telle pagaille. Je prends acte de mon recalage et je vais me retirer sur-le-champ. Surtout avec cette file d’attente derrière nous. »


      Allen venait donc d’ignorer la proposition de Helmios, et d’informer l’examinateur de son retrait de l’examen.


      « Oh… Comme vous voudrez. Attendez… Quoi ?


      — Mais qu’est-ce que tu racontes ? » semblait vouloir dire Cécile, mais aucun son ne franchit ses lèvres.


      Tout simplement parce qu’Allen l’empêchait à nouveau de parler.


      « J’ai pourtant laissé entendre que ton évaluation serait positive si tu faisais une démonstration de ta classe. »


      Helmios s’était immiscé dans la conversation entre Allen et l’examinateur.


      « Excusez par avance mon impertinence. Vous n’êtes pas mon examinateur, mais puis-je connaître votre nom ?


      — Pardon ? »


      L’examinateur et le directeur étaient stupéfaits de la requête de l’enfant. Cette dernière avait dû paraître trop informelle à leur goût.


      « Hmm ? Ah oui, pardon. Je m’appelle Helmios et j’officie actuellement en tant que héros.


      — Héros ? Je l’ignorais. Est-ce pour cette raison que vous souhaitez voir ma classe en action ?


      — Que veux-tu dire ? »


      Le héros ne s’était pas attendu à se retrouver dans cette position en déclinant son identité.


      « Profitons de l’occasion. En tant que directeur de cette académie, je vous commande de nous faire la démonstration de votre classe. Vous n’y voyez aucun inconvénient ?


      — Je refuse.


      — Quoi ? »


      L’elfe lui-même n’avait pas cru qu’Allen s’entêterait malgré tout à refuser.


      « Vous devriez pourtant en être capable, d’une manière ou d’une autre. Pourquoi répugnez-vous à ce point de nous la montrer ?


      — Je n’ai jamais dit cela.


      — Comment ?


      — Il peut nous la montrer, mais pas en l’état.


      — Qu’entendez-vous par là ?


      — Ma classe est un pouvoir spécial qui vous est inconnu, monsieur le directeur. Si vous désirez la voir, il me faudra une juste rétribution.


      — Vous parlez d’une récompense monétaire, c’est cela ?


      — Oh non, pas du tout, je ne suis pas intéressé par l’argent. Vous souhaitez voir ma classe, prétendument pour répondre aux demandes du directeur ; par conséquent, j’aimerais en retour que vous posiez aussi la main sur ce cristal. »


      Allen avait compris que le dysfonctionnement de la tablette était une invention de Helmios sur le moment.


      Ce dernier échangea un regard avec le directeur. Celui-ci opina du chef en poussant un soupir. Il semblait d’accord.


      « Bon, si cela peut te décider. »


      Il se tourna vers le cristal en disant cela.


      Parfait, je vais pouvoir bien l’étudier avec ça. Je ne sais pas pourquoi un héros flâne sur un lieu d’examen, mais c’est peut-être un bon signe.


      Une fois les trois années d’études terminées, Allen partirait au combat. Et qui sait quels puissants adversaires il devrait y affronter. Le garçon voulait connaître les statistiques de ce héros qui avait permis en cinq ans à l’empire d’étendre ses frontières vers le nord.


      Lorsque débuta la cérémonie de Helmios, le cristal se mit à luire d’une aura éclatante et comparable à celle d’Allen.




      Nom : Helmios


      Santé : S


      Magie : A


      Attaque : S


      Endurance : S


      Agilité : S


      Intelligence : A


      Chance : A


      Don : Héros




      Hmm, que des A et des S, hein ? Une vraie force de la nature, fidèle à son image.


      Plongé dans son analyse, Allen n’oubliait pas de noter les statistiques dans son grimoire.


      « Voilà, tu as vu ce que tu voulais. À toi maintenant de nous montrer ta classe.


      — Bien entendu. »


      Les candidats et les examinateurs observaient l’échange entre le héros et Allen. Cible de la curiosité de tous, le garçon tendit la paume de sa main devant le héros.


      Je t’invoque, Gus !


      Dans sa main apparut une invocation bête de rang H. Elle avait la forme d’une souris.


      « Quoi ? »


      Helmios, le directeur, Krena ainsi que Dogora, rassemblés en cercle autour d’Allen, contemplaient la créature qui s’était matérialisée dans la main du garçon. C’était aussi une première pour Krena et pour Dogora. Cécile, quant à elle, avait déjà vu l’invocateur en action, mais, allez savoir pourquoi, elle affichait un curieux air de fierté.


      Un cri s’éleva dans l’assemblée, clamant que l’animal était apparu dans la main d’Allen :


      « L’animal est arrivé de nulle part. Tu serais donc un invocateur, alors. »


      Helmios étudiait la bête du regard.


      Le directeur semblait lui aussi analyser la compétence d’Allen. Les yeux rivés sur le rongeur, il marmonnait pour lui-même :


      « Est-ce qu’il… soumet la bête ? Cela me rappelle les dompteurs de monstres. Le roi-démon est censé les avoir éradiqués cependant… Les créatures d’un invocateur seraient donc différentes ? »


      Hein ? Selon lui, les dompteurs auraient été annihilés par le roi-démon ?


      Par le passé, Allen avait entendu de l’aventurier Raven que « le dompteur n’existait pas comme classe », mais peut-être que cela avait été le cas autrefois.


      « Bien, j’ai respecté ma part du contrat en vous montrant ma classe. Si vous me permettez… »


      Allen avait bien conscience que présenter les facultés de sa classe était la condition sine qua non pour réussir la cérémonie.


      Sans attendre une réponse du directeur ou de quiconque, il prit le billet de la main de l’examinateur tout en tenant la bête de rang H dans l’autre main, avant de se diriger vers l’enceinte de l’Académie. En le voyant bouger, ses autres compagnons finirent aussi par le suivre. Helmios et l’elfe, tous deux silencieux, restaient totalement immobiles, visiblement perdus dans leurs pensées.


      « Un peu plus et tu pouvais dire adieu à l’examen !


      — Ce qui est fait est fait.


      J’aurais pu me rendre au front même en échouant à l’examen.


      Il y avait plusieurs moyens de rejoindre le champ de bataille. Allen avait fait ses recherches, en cas d’échec à l’examen :




      – La première méthode : se rendre au combat aussitôt le diplôme de fin d’études en poche.


      – La deuxième : s’y rendre en tant que volontaire. 


      – La troisième : s’y rendre au service d’un noble.


      – La quatrième : s’y rendre pour purger sa peine après un crime.




      Inutile de revenir sur la première stratégie : c’était pour la suivre qu’Allen passait l’examen d’entrée.


      La deuxième permettait de se rendre au front, avec ou sans don. En l’absence de don, il vous serait impossible de participer aux affrontements, mais il resterait d’autres affectations comme le transport de matériel, la cuisine ou les soins. Fondamentalement, vous aideriez à mieux supporter les tracas de la vie. Le système du volontariat dépendait essentiellement des besoins de l’empire.


      Pour ce qui était de la troisième méthode, un noble en exercice ne pouvait partir au combat tout seul, et devait donc être escorté par un serviteur. Cette personne avait d’ailleurs l’obligation d’être reconnue par le royaume. Mihai n’avait certes emmené personne, mais la majorité des aristocrates se soumettaient à cette règle. Certains d’entre eux s’entouraient même d’une dizaine de subordonnés, voire plus. Et pas uniquement des domestiques, mais aussi des aventuriers et des mercenaires.


      La quatrième méthode entrait en jeu dans le cas d’individus à don ayant commis des crimes : ils se trouvaient enrôlés pour une durée fixe et aller au front leur permettait de réduire leur peine. La période de leur service variait selon la gravité du méfait entre un, trois et cinq ans. Sur ceux qui partaient pendant cinq ans, 70 % d’entre eux périssaient au combat. Cependant, les chanceux retrouvaient leur liberté en étant complètement blanchis.


      Mais revenons à notre histoire : Allen et les autres venaient de fournir leurs billets et se dirigeaient vers la salle de l’examen. Ils profitaient du moment pour jeter un œil par les fenêtres des couloirs.


      Les salles de classe ressemblent davantage à celles de l’enseignement primaire et secondaire qu’à un amphithéâtre d’université. Cela dit, j’ai physiquement 12 ans, donc je suppose qu’un collège serait plus adapté à mon développement.


      Allen en tête, le groupe continua de progresser vers la pièce indiquée. Cécile, par son statut de noble, était leur leader par défaut, mais c’était pourtant bien Allen qui avait endossé ce manteau, sans hésitation aucune, en montant dans le wagon magique et en pénétrant dans le bâtiment scolaire.


      Tous les quatre entrèrent dans la salle de classe puis s’installèrent à leur place. Lorsque la pièce serait pleine, l’examen pourrait commencer.


      Ce qui se produisit bientôt. Calcul, langue, histoire : une succession d’items, des faciles, des difficiles, auxquels Allen répondit, l’un après l’autre.


      Mince. C’est arrivé quand ça, déjà ?


      Allen consulta le contenu des notes dans son grimoire.


      Je me demande s’ils ont renforcé la complexité pour faire ressortir de bonnes notes. D’ordinaire, c’est suffisamment ardu pour que je n’obtienne que 60 % de bonnes réponses en ayant révisé.


      Allen enchaîna les épreuves, son esprit tourné vers les examens d’université qu’il avait surmontés dans sa vie réelle.


      Une fois toutes les épreuves terminées, on leur distribua des parchemins qui semblaient constituer les derniers tests. Une autre épreuve, au premier abord. La feuille n’avait rien à voir avec celles remises jusqu’à présent : elle était entièrement blanche, sa pureté était uniquement dérangée par quelques lignes.


      Problème no1 :


      Trois gobelins et un orc se tiennent face à vous. Si vous êtes épéiste, lequel devez-vous vaincre en premier ?


      Réponse d’Allen :


      Il faut abattre en priorité le groupe de trois gobelins, plus simples à dominer. Puis l’orc, une fois en un contre un. 


      La raison était que, dans une situation où l’on se retrouve encerclé par quatre ennemis, les chances de recevoir une attaque sont élevées et les P.V. comme les objets de soin peuvent rapidement tomber à zéro.


      Problème no2 :


      Un orc se prépare à agresser un moine et un villageois. Si vous êtes épéiste, lequel défendez-vous ?


      Réponse d’Allen :


      Cela dépend des circonstances, mais je choisirais ici le villageois.


      Car je pourrais protéger ce dernier tandis que le moine encaisserait les assauts en usant de ses sorts de soin. En procédant ainsi, il serait possible de garder les deux en vie.


      Cependant, dans le cas où le villageois se trouverait hors de portée alors que le moine serait clairement sous le risque d’une attaque, ou encore dans le cas où le moine serait en danger immédiat sans posséder d’équipement défensif, il faudrait prioriser la personne la plus en danger ou celle pouvant éventuellement être secourue.


      Curieux, des problèmes de logique ?


      Peut-être ce test existait-il pour explorer ses connaissances des monstres et sa capacité de discernement. Il pouvait aussi être un recours pour ne pas intégrer à l’Académie des individus à la moralité ambiguë. Trois problèmes similaires demeuraient, trois problèmes auxquels Allen répondit, mettant ainsi fin à son examen. Les résultats des réponses seraient apparemment affichés le jour suivant à midi devant l’enceinte de l’établissement.


      Le lendemain.




      – Dogora : Reçu, mention B


      – Cécile : Reçue, mention A


      – Krena : Reçue, mention C


      – Allen : Reçu, mention S




      Et moi qui pensais qu’ils avaient vite donné les résultats à cause du nombre de mauvaises notes. Donc il ne fallait que la mention C pour être admis ? Je croyais que ce serait dur mais j’ai décroché la mention S. De nous tous, c’est Krena qui a frôlé le recalage. Peut-être que l’Académie s’est montrée généreuse parce que c’est une seigneure épéiste.


      On lui avait proposé que la famille Granvelle se chargeât d’une partie de ses frais d’examen et de scolarité s’il obtenait la mention B mais Allen avait refusé catégoriquement car il comptait faire fortune dans les donjons de la cité. Une pièce d’or pour les frais d’examen et dix pour le coût d’une seule année scolaire : cela ferait donc trente et une pièces à payer au minimum jusqu’à la fin des études. Allen s’était longuement imaginé que si un paysan brillant intégrait l’Académie, les nobles de chaque domaine chercheraient à le prendre sous leur protection.


      « Ceux qui ont réussi l’examen sont priés de se rassembler devant l’enceinte, s’il vous plaît. »


      Une fois que les admis se furent tournés vers le mégaphone d’où sortait la voix, cette dernière se mit aussitôt à leur expliquer leur rentrée.


      On les informa qu’un uniforme leur serait fourni. Celui-ci conviendrait à leurs mensurations respectives. Chacun pourrait donc regagner son domicile en le portant.


      Il faudrait également déterminer immédiatement quels élèves seraient internes ou externes.


      Avant leur intégration, ils devraient aussi faire en sorte de se procurer chacun un badge d’aventurier. Les instructions s’arrêtèrent là.


      « On doit se faire internes, Allen ? » lui demanda Krena.


      Le garçon semblait s’était habitué à son rôle de chef, comme le montrait son attitude récente.


      Cécile attendait elle aussi la réponse de l’invocateur.


      « Non, nous n’avons qu’à louer un domicile et y vivre tous les quatre.


      — D’accord. Mettons-nous en route vers la guilde immobilière, alors. »


      Après que Cécile approuva le choix d’Allen, tous partirent en quête d’une location.


      « Quoique, commençons d’abord par obtenir nos badges. On continuera à chercher une habitation après ça. »


      C’est ainsi qu’Allen et ses trois compagnons, tous admis à l’examen de l’Académie, firent route vers la guilde des aventuriers.

    

  

  
    
      Chapitre 2 – Collecte d’informations à la guilde des aventuriers


      Après s’être assurés de leur réussite à l’examen, Allen et ses amis montèrent à bord d’un wagon magique vers la guilde des aventuriers. Le tarif du trajet était d’une pièce d’argent par personne, quelle que fût la voiture empruntée.


      Ils jetèrent un coup d’œil à la ville dans son ensemble telle qu’elle apparaissait de la fenêtre de leur véhicule, et remarquèrent qu’elle avait pris une forme circulaire. Les rails s’enroulaient autour de son périmètre puis rejoignaient le centre de façon plus souterraine à partir des quatre points cardinaux. Le trafic semblait plutôt fluide.


      À force d’entendre parler ainsi de la cité académique, vous pourriez croire, à tort, qu’elle n’était fréquentée que par des étudiants. Allen avait l’impression qu’un bon nombre d’aventuriers les accompagnaient dans le wagon : était-ce dû à la grande présence de donjons dans les parages ? Ou bien étaient-ils à la recherche de la guilde ?


      Le groupe descendit du train et se dirigea vers un immense bâtiment à quatre étages.


      « C’est ici. »


      Les symboles d’une épée, d’un bâton et d’un bouclier – les mêmes que ceux sur la guilde de la cité Granvelle – ornaient la façade de l’édifice.


      « Bienvenue ! En quoi pouvons-nous vous être utiles ? »


      La voix d’une ravissante jeune femme avait accueilli Allen et ses amis à leur entrée.


      « Nous sommes venus nous inscrire en tant qu’aventuriers.


      — Vous êtes étudiants, à ce que je vois.


      — Oui, nous débuterons en avril.


      — Avez-vous les numéros d’examen que l’on vous a remis lors de votre admission ? »


      Ils lui montrèrent les billets reçus à la fin de la cérémonie du don, et elle leur fit visiter le premier étage réservé aux élèves et aux candidats admis à l’examen. Il leur serait préférable, d’après leur guide, d’attendre un peu. Les bureaux étaient tous combles pour le moment.


      En effet, en dehors du groupe d’Allen, l’endroit était rempli d’étudiants, sans doute ceux qui avaient passé l’examen un autre jour. En regardant à l’intérieur, Allen vit que dix comptoirs avaient été installés : ils lui rappelaient ceux des banques dans son monde d’origine. À première vue, l’espace ici était mieux organisé qu’au rez-de-chaussée, probablement pour mettre les élèves plus à leur aise. Peut-être que la guilde des aventuriers les soutenait dans leurs péripéties, contrairement à la cité académique.


      Leur tour vint quelques minutes plus tard et tous les quatre s’assirent au guichet qu’on leur avait indiqué. Allen et Cécile avaient pris place au premier rang, Krena et Doroga à l’arrière.


      La jeune employée tenait à la main quatre cristaux :


      « Voici vos badges d’aventuriers. Tout d’abord, je vais vous remettre à chacun l’un de ces cristaux. »


      Les pierres leur furent confiées comme le leur avait annoncé la jeune femme. Elles commencèrent alors à émettre une lumière enflammée.


      On dirait encore une cérémonie, mais ce sont des cristaux dont ils se servent pour jauger nos données personnelles. Mais qui est derrière tout ça ?


      « Veuillez vous enregistrer ici, je vous prie. »


      Elle leur tendit cette fois un parchemin où il était demandé d’inscrire son prénom, son lieu de naissance et sa classe. Une fois ces formalités terminées, ils se rendirent, parchemins et cristaux en main, dans une autre pièce derrière le comptoir.


      « Il va vous falloir patienter quelques instants. Pendant ce temps, je vais vous expliquer ce qu’implique le fait d’être aventurier. »


      Allen prit en note ces informations dans son grimoire :




      – Les aventuriers étaient à la disposition des guildes d’aventuriers.


      – C’était des organismes indépendants du royaume.


      – Les aventuriers étaient classés des rangs E à S.


      – Tous les aventuriers débutaient au rang E.


      – Les aventuriers recevaient les demandes et les récompenses directement de leurs employeurs (guilde, seigneur, etc.)


      – Les demandes se divisaient en trois catégories : régulière, urgente et requête.


      – Il était possible d’accepter les demandes urgentes et les requêtes pour atteindre le rang C.




      Jusqu’à présent, c’est à peu près ce que Raven m’avait décrit.


      Quand il avait encore 8 ans, Allen avait rencontré Raven qui avait essayé de lui expliquer grossièrement le fonctionnement du statut d’aventurier. Il y avait certes du nouveau dans ce que le garçon avait entendu à l’époque, mais c’était une extension de ce qu’il savait déjà.


      « Ce sera tout pour ma part. Avez-vous des questions ?


      — Beaucoup, mais pensez-vous que vous aurez le temps d’y répondre ?


      — Bien évidemment. Être aventurier n’est pas un travail de tout repos. Demandez-moi ce que vous voulez.


      — Y a-t-il des conditions pour pénétrer dans un donjon ?


      — Plusieurs. Pour commencer, étant donné que vous êtres tous au rang E, vous ne pourrez vous introduire que dans les donjons de rang C.


      — Rang C ? Pouvez-vous nous en dire plus ? »


      La jeune femme hocha la tête en signe d’acquiescement avant de poursuivre ses explications. Explications qui furent elles aussi répertoriées dans le grimoire :




      — Il existait vingt donjons dans la cité académique.


      — Dix étaient de rang C, six de rang B et quatre de rang A.


      — Les donjons de rang C possédaient la difficulté la plus abordable avec des monstres allant des rangs E à C.


      — Les donjons de rang B étaient de difficulté intermédiaire avec des monstres de rang D à B.


      — Les donjons de rang A, les plus ardus, abritaient des monstres dont le rang variait entre C et A.




      Concernant les conditions pour l’ouverture des donjons et la progression de rang :




      — Si un aventurier n’avait pas le rang C ou plus, il lui était interdit d’entrer dans un donjon de rang B.


      — Si un aventurier ne détenait pas le rang B ou plus, il lui était impossible de s’introduire dans un donjon de rang A.


      — En triomphant d’un donjon de rang C, un aventurier verrait son rang monter à D.


      — En triomphant de trois donjons de rang C, un aventurier verrait son rang monter à C.


      — En triomphant d’un donjon de rang B, un aventurier verrait son rang monter à B.


      — En triomphant de trois donjons de rang A, un aventurier verrait son rang monter à A.




      C’est maintenant que les choses deviennent intéressantes.


      Allen avait un dessein grandiose, un but qui le motivait pour réussir ses trois années d’études à l’Académie : la quête d’un « anneau de mana ».


      Sa raison ? Il souhaitait augmenter, quoi qu’il lui en coûtât, ses niveaux de compétence qui progressaient lentement ces derniers temps. Il désirait davantage de facultés avant d’intégrer le front dans trois ans. Et pour cela, il était crucial de pouvoir restaurer son mana à volonté.


      Le rapt de Cécile, au cours duquel Allen lui-même s’était retrouvé plongé dans le sommeil, lui avait permis d’apprendre l’existence de cet anneau. Suite à ces évènements, il partit dans une boutique de magie pour trouver des ornements prévenant l’effet des somnifères. On lui répondit sur place : « On ne vend pas ce genre d’article ici. Va voir du côté des magasins de fournitures magiques. »


      En entrant dans ce magasin – dont il ignorait tout jusqu’à présent –, l’invocateur découvrit en effet un objet qui contrait tout à fait le sommeil. L’accessoire en question était une bague appelée « anneau somnifuge ». Cependant, cette bague constituait un bien très précieux qui n’apparaissait que rarement sur le marché. On informa aussi Allen non seulement qu’elle était difficile à obtenir, mais en outre qu’il devrait se rendre à la capitale ou à la cité académique pour se la procurer, car les nobles et les riches se l’arrachaient dans le but d’assurer leur protection. Lors de sa visite, on lui indiqua que le prix de l’anneau somnifuge était estimé environ à une centaine de pièces d’or.


      Quand l’invocateur demanda par la suite s’il n’existait pas un article pour récupérer du mana, le propriétaire de la boutique lui affirma qu’il n’avait jamais rien vu de tel. En revanche, il avait entendu parler d’un anneau qui guérirait les blessures de quiconque le porterait à son doigt. Cet accessoire, appelé « bague de soin », aurait été découvert jadis à la cité académique et son prix ne serait jamais descendu sous les mille pièces d’or – une rumeur toutefois non vérifiée.


      Allen songea ainsi : s’il existait un anneau pour récupérer des points de vie, alors pourquoi n’en irait-il pas de même pour le mana ?


      « J’ai cru entendre qu’il y avait des objets rares dans les donjons. Quelle forme prennent-ils ? demanda Allen à l’employée de la guilde.


      — Ah, le butin de donjon. Voici les formes que vous pourrez rencontrer. »


      — Des trésors étaient placés dans les donjons.


      — Un boss se trouvait au dernier étage de chaque donjon. En le vainquant, il était possible de récupérer son butin.


      — Au dernier étage ? Quelle est la structure de chaque donjon ? Et combien de temps faut-il pour les arpenter sans s’égarer ?


      — La difficulté pour atteindre le dernier étage dépend du donjon… »


      — Les donjons de rang C allaient de quatre à six étages.


      — Les donjons de rang B de dix à douze étages.


      — Les donjons de rang A de quinze à vingt étages.


      — Il fallait environ six heures pour parcourir un étage d’un donjon de rang C.


      — Douze heures pour l’étage d’un donjon de rang B.


      — Et vingt-quatre heures pour l’étage d’un rang A.


      Je vois, il est donc nécessaire de marcher vingt-quatre heures pour atteindre le fond d’un donjon de rang C.


      « Les donjons semblent assez vastes. Est-il vrai qu’un anneau de soin a été découvert dans la cité académique ?


      — Vous êtes bien informé, dites-moi ! Il a effectivement été trouvé dans un donjon. Il serait tombé environ soixante-dix ans auparavant avec le butin du boss qui se terrait à la fin d’un donjon de rang A. »


      Bon sang, soixante-dix ans auparavant ? C’était bien avant que le roi-démon n’eût renforcé ses suppôts. Il sera plus difficile de se le procurer aujourd’hui. Ah, je suis indécrottable. Me voilà aussi tout excité à la seule idée de partir dans un donjon pour mettre la main sur des objets rares.


      Sous l’influence de leur roi, les monstres avaient obtenu une puissance dont le rang dépassait en réalité de 1 celle enregistrée dans les archives. La difficulté des donjons n’avait rien à voir non plus avec celle d’autrefois. Les boss à la fin des instances A seraient sans doute des monstres de rang A. À leurs niveaux actuels, il s’avérerait fort ardu pour Allen et ses amis de vaincre de telles créatures. Peut-être Allen parviendrait-il à dénicher l’anneau de mana ? Son déplacement à la cité n’aurait alors pas été vain.


      L’invocateur poursuivit son interrogatoire :


      « J’ai encore plusieurs questions, cela ne vous dérange pas ?


      — Non, bien sûr. »


      Un nouvel employé avait déjà préparé les badges d’aventurier devant celle qui leur servait de guide, mais la curiosité d’Allen semblait sans fin. La membre de la guilde paraissait quelque peu déboussolée. Pour ce qui était de Cécile et des deux autres, ils ne pouvaient que suivre en silence la conversation entre Allen et son interlocutrice.


      « Peut-on obtenir des pierres magiques sur les monstres là-bas ?


      — Évidemment. Ah, je ne vous l’ai pas précisé, mais les monstres ne vous laisseront que ces pierres.


      — Que des pierres ? »


      Des pierres magiques, et rien d’autre. Autrement dit, lorsqu’on tuait un monstre, son corps disparaissait et ne laissait derrière lui que ces minéraux.
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